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N O T I G E 



FRAGMENT DE STÈLE 



TROUVÉ A ATHÈNES 



Pendant mon séjour à ÀthèDea, je rencoDlrai, chez un particulier, 
un frag:ment d'inscription gravé sur (in morceau de marbre bleuâtre 
semblable au marbre de l'Hjmelte. J'y reconnus le débris d'une 
stèle de Tornie oblongue, brisée dans le haut et dans le bas, mais à 
peu près intacte h droite et à gauche, i.e commencement et la fin de 
l'inscription avaient disparu, tandis que le milieu était assez bien 
conservé. Le documem, quoique mutilé, me parut important, parce 
qu'il nous fait connaître plusieurs dignitaires de ces société» reli- 
gieuses et financières connues sous le nom d'fpavn, dont j'avais 
constaté déjà divers monuments ï Rhodes et ailleurs (1). 

Je n'ai pu découvrir la provenance exacte de ce débris antique, 
et je ne sais même pas s'il existe encore. J'en donne ici la transcrip- 
tion, d'après le fac-similé que j'ai dessiné en présence du monument 
lai-méme. Ha restitution des premières lignes paraîtra peut-être 
hardie. Elle est fondée cependant sur l'étude attentive des monu- 
ments analogues, sur le sens des parties du texte conservées et sur 
le n(mibre présumé des lettres qui col péri. Ce calcul offre ici des 
garanties sérieuses d'exactitude, car l'inscription, gravée-avec s;mé< 
trie, est presque oroixii^. 

(1] Voir la HtBut arrhéologiqiu du 1" décembre IBOj. 
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rHAGHE^T DE STÈLE TROUVÉ A ATHÈNES. 

i. iicti !Mi]iSî [xal iMii>; 7tp(wnnivw.T«( 
S. TÙt] xotvû[( TtÔV fpaVtOTÛV, tÙVD- 

3. f"'i]î "al Btx«i[M( Ei«(pi)Xâoa<i>v -ri flt- 

. 4. p]*pptov rb xotvi[v S it\ jntcpfpov- 

5. TO a&ToV (ri fpovia^Tat xcit^ Toti; vô- 

6. fiouç TtAti XMVoi)ç t[ûv jpavtarû' 

7. V xal tïv ffovDv, x«l T[i oÉUa Suite^- 

8. M àv lîWip iY'^iï ^* *«l [S6uito- 

9. ; xvT^ T^ Spxov Sv Alton [tch; i- 

10. fovwTaîç. jIy"^" ''^"X"- ^6[<*X^"' 

11 . TWf Jpavia^eû; jicatvtsot 'A[Xx|j[- 

12. afbiva S^uvd; înOTEiii tin taiiCa* 

13. V xa\ irttfavwiTat aùr^ SoU^ a- 

14. TCfcburt fl]X0Tt|Jl.(aï ivuuE lUlt ï- 

15. ijvofon; TÎîî îlç li xmvÙv twv ^pa- 

16. vwtÎôv - jfca[iJv£ao» Se xal 'Aiavû<n[ov 

17. T^ Ypa{i.[uttÉ> xal VTEfovûaai 

18. «ûriv OoUoù iTTi^iroii tpiXonjx- 

19. bi; «vix* xal e[ù]vofctç ?t ij^uv Si- 

20. btiXm tîç tÔ xoivbv Tc5ï iponwrSv ■ 

21. îmiv^aat Si xal Toif jmpielirt- 

22. ii«'xal T(Aî IfpowKoÎK; rSt Ait tiSi 

23. 2<i>T5pt x«l tSi 'Hpax^Et xal wÎî 2(U-, 

24. -rïipmv xotl ncifavùsat Exavrov 

25. aîrnâv QoAXoij vrcfôvfai dlpn^- 

26. î fooMt xal ipiXftTijxtaç tîit elç 

27 . TÔ K]i«vi[v TÔW ip«vi]ffTi5v-' iTri|j.[î)>nWivtti s 
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FRAGHERT DE STÈLE TRODVÉ A ATHENES. i 

, I N^ 
ÎKAlilKAI 
rvPloNTcKOlNOI 
TOAYTct 01 EPANI ï . 
MOYÏTOYÏKOINOYÏ '1 
NKAIToNEPANoMKA IT 
E I /v N A N H P A r A o o s A M K A I 
ÎKATATOP10PKI>NOM''MOÏ É 
PA Ml ÏTAl S ATAOE ITYX El AEA 
TolïEPANISTAItEnAIMEÏAI.i 
AI/vHAOE/vNOÏIIOTEAHTONTAMIA 
NKAIÎTElt)AN.^ÏAIAYTONOAAAOYi 
TEc^AN'i. . .AOTIMIAÎENEKAKAIE 
.NOIAÏTHÏElITOKOlMoMTnMEPA 
NIÏT'^NEnANESAiaEKAliloNYÎl.. 
ToNrPAMMATEAKAI£TE<|)AN'^ÏAI 
AYTON0AAAOY£TE(|)AN^Ht>lAOTIM 
lASENEKAKAIENOIAEHtEXnHAI 
ATEAEIEISTOKOINONT/^HEPANl«T.n.N 
EPAINEÏAI4EKAITOYÎEPIMEAHT 
A«KAITOYSIEPOPOIOYÉT/vlAllTJY| 
ï^vTHPIKAIT/^IHPAKAEIKAlTOItt^ 
THPÏIMKAIÏTE<t>AM/^ÏAIEKAÎToN 
AYT'iMOAAAOYSTE<t>AH'vlAPÉTH 
fEHEKAKAI(t>IAOTIMIAeTHCEI< 
'IH' ■ «T/vMEPIM 
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6 FRAGMENT DÉ STÈLE TROUVE A ATHÈNES. 

Le haut de l'inscription préseate deux lacunes, l'une i gauche, 
l'autre, plus considérable, à droite. Ce sont ces vides que j'ai essayé 
de combler. Je dois Taire observer toutefois que, -même avec ces 
restitutions, l'insuriplioa n'est pas encore complète. Le préambule 
nous manque, ainsi qu'une partie des conclusions. Ce qui reste du 
document peut se traduire ainsi ; 

I ... (Puisqu'il s'est conduit) avec honnélelé (e( avec bienveillance en- 
vers) la communauté (des éranistes, par une administration régulière] 
et équitable de l'argent provenant des fonds commuas (successivement 
vorsi^s par) les éianisles eui-mémes conrormément à lenrs lois et de la 
cotisation annuelle; puisque (dans tout le reste il ne cesse de se montrer) 
intëgre et (juste) selon le serment qu'il a prâtâ aux éranistes; 

■ A la Bonne Fortune I 

•I II a plu aux éranistes de louer Alcméon, fils de Théon, isolële, leur 
trésorier, et de le couronner d'une couronne de feuillage, à cause de son 
zèle et de son bon vouloir pour la communauté des éranistes. (Il leur a- 
plu de) louer aussi les commissaires ainsi que les sacrificateurs de Jupiter 
Sauveur, d'Hercule et des (Dieux) Sauveurs, et de couronner chacun d'eux 
d'nne couronne de feuillage, à cause de leur vertu et de leur zélé pour 
la communauté des éranistes. (11 leur a plu aussi de désigner pour) prendre 
soin » 

Ici notre texte s'interrompt. Les lignes détruites devaient ren- 
fermer la désignation de la personne chargée de veiller à la procla- 
mation et à la distribution des couronnes, ainsi qu'à la gravure et à 
l'érection d'une stèle commémorative, destinée probablement à élre 
placée dans le sanctuaire de la communauté. Le marbre que nous 
étudions n'est autre chose qu'un fragment de celte stèle. 

Ce fragmentappartienlà l'épigraphie atliénienne. Ce qui le prouve, 
c'est le titre d'iaoiète, laozikit, donné au principal personnage. L't'so- 
télie, I<roTcXua, était un degré intermédiaire entre la ([ualité de 
métèque ou étranger domicilié, et celte de citoyen proprement dit. 
Ce titre, accordé aux plus notables d'entre tes métèques, asfurait à 
celui qui en était revêtu tous les privilèges du droit de cité. Admis à 
exercer les mêmes droits que le citoyen, l'isolèle était tenu de sup- 
porter les mêmes charges, 'laontkii;, disent les anciens lexiques, W 



(1) cr. Hesych. Snid. Sarpocrat. i. t. ttrtne).^. — Bon d'Athèoei, l'isotélie k 
rencontre qnelqueto!* parmi les priviJégei de la proiénip, ain»i ipwdans une loterip- 
lioa de Taoïsre (Corp. /mer. Gratc. iseï]. 
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FRAGMENT DE STELE TROUVE. A ATHENES. 7 

Le docament, considéré en Ini-méme, est une décision prise par 
une commiiDautë d'éranistes à l'effet de décerner des honneurs à 
plusieurs dignitaires de la société. 

Le nom de cette communauté n'est pas indiqué, mais nous trou- 
vons dans les lignes S3 à 124 la mention des dieux qu'elle vénérail et 
qui sont ; 

Jupiter Sauveur (tÇ Aii tS Icatîpi), 

Hercule (tû 'HpoxXù), 

Les Sauveurs (toîç SuTTipinv). 

Le culte de Jupiter Sauveur est connu. Ce culte était particuliè- 
rement répandu chez les populations maritimes. Tl y avait au Pirée 
un hiéron de Jupiter Sauveur, dont Slrabon nous a laissé un« courte 
description (1). D'après cette description, l'hiéron comprenait des 
portiques et une enceinte hypèthre, c'est-Ji-dire à ciel ouvert. C'était 
sans doute une disposition analogue à celle du Campo Santo de Pise. 
Sous les portiques on admirait, au dire de Strabon, une série de 
merveilleux tableaux, chefs-d'œuvre des maîtres; dans l'enceinte à 
ciel ouvert s'élevaient des statues (2J. Ce sanctuaire peut avoir servi 
de centre à un collège d'éranistes. Cette supposition est d'autant plus 
vi-aisemblable que la description de Strabon s'accorde parfaitement 
avec les représentations de certains bas-reliefs relatifs aux lieux de 
réunion des confréries (3). Je conclus de ces rapprochements que 
notre fragment de stèle provient du Pirée, et probablement de l'hié- 
ron même de Jupiter Sauveur. 

Ce qui me confirme dans celte pensée, ce sont les deux cultes 
associés dans l'inscription a celui de Jupiter Sauveur. 

C'est d'abord le culte d'Hercule. Il s'agit ici de l'Hercule appelé 
'HpMÛir,ï %c[uav, Hercule conducteur. C'était le patron des voyageurs. 
Nous voyons, dans l'Anabase de Xénophon, l'armée grecqui', qui 
vient d'arriver à travers mille obi^tacles dans la cité hospitalière de 
TrapézoDte (4) sur les bords du Pont-Euxin, offrir un sacrifice d'ac- 
tions de gràccj à Jupiter Sauveur et à Hercule (tï). Le même histo- 



(1) Strab. Geogr. IX, p. eD6, B. 

(2) Strtb. ibid. 

(3) Voir, BD auJEt de ces bas-relioTs, moo Rapport aur les inBcriptions de Rbo4«s 
[Moniteur du 23 octobre ISflS). — J'aurai occasioD de rerenir lur ce lujet srec d« 
plus ampiei détails, 

(4) Tpamljoù;, ouvra;, aajourd'hui Trébiioode. 

(5) X«Dopli. Àa^b. IV, e, !S. 
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^ SHAGHENT DE STÈLE TROUVÉ A ATHÈNES. 

lien nous apprend que dans une circonslance non moins solehnelle, 
iiu moment d'une bataille, le mot d'ordre choisi par les Grecs Tut : 
Jupiter Sauveur, Hercule conducteur : Zù^ «ur^p, 'HpoxXiiï iifs^v (1), 
Vient ensuite le culte des Sauvettr$, oï SoMîjptî (sous-cnrendu ôwi). 
Par les Sauveurs ou Dieux saureurs, il faut entendre les Dioscares, 
les deux frères divins Castor et Pollux, protecteurs de la navigation) 
C'est à eux que l'architecte Soi^trale de Cnide consacra le phare 
d'Alexandrie, d'après la fameuse inscription rapportée par Lucien : 
2ii5Tp*toî iiÇupivouî KvtSioî flïoTî mo-riipinv 6:tip itluii'ÇuiiJiivuiï (2). Ces 
mêmes dieux figurent dans Horace parmi les palrons des naulon- 



Le culte de Jupiter Sauveur est donc réuni ici au culte de trois de 
ses (ils, tous trois protecteurs des voyageurs et des marins, à savoir: 
Hercule Conducteur et les Dioscures sous le nom de Dieux Sauveurs. 
La communauté qui sacrifiait h ces quatre divinités devait être une 
communauté de Sotériastes [ïwrtipiBoraî), établie au Pirée même, où 
elle se groupait autour de cet hiéron de Jupiter Sauveur (Zibç Sun^p), 
dont Sirahon nous a conservé le souvenir. 
Les dignitaires couronnés par cette confrérie sont les suivants : 

un questeur ou trésorier (Tat^fa;, lig. 13), 

un secrétaire (Ypap^H^'cfûî) i- 17). 

des commissaires (ImixcliiTaf, I. 31), 

des sacrilicateurs (UpcmoiDC, I. ifô). 

. Le trésorier occupe la première place, et la partie conservée des> 
considérants se rapporte à lui seul. Ce trésorier s'appelle, d'après ma 
lecture, Alcméon, fils de Théon. Le titre d'iaotéle, locni).^;, qui accom- 
pagne son nom, fait supposer que c'était un de ces riches étrangers 
domiciliés soi I au Pirée, soit à Athènes même, pour les intérêts de 
leur commerce et de leur industrie. Comme trésorier des éraniates, 



(t; Xenoph. Anab. VI, S, SS. 

(3) Lucian. n&i SU toropEav ovffp&fEiu, c. ds. — Cette iauMiption, au dire de 
Lqcien, av^t éié origtnairemeat recouverte par un enduit de chsni portant le 
nom du rat Ptolâmée Philadelpbe. L'enduit tomba avec le temps, et le nom de 
SOBtrate de Calde devint visible h tons lea regarda. H. Letrotine, sur la Toi de Laden, 
a donna place à ce texte dans Mn Recueil des Interiptioaa de l'Égyple, et l'a dtspo«4 
ëpiKrapliiquement. 

(3) UotM.Carm. 1,3- 
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FRAtiVEiNT DE STtLE TROUVÉ K ATHÈ^E.S. !> 

il paraît avoir rempli à la satisfaction de ses confrères la charge déli- 
cate dont il était revêtu. Cette charge lui imposait le devoir de 
veiller aux revenus de la communauté. L'inscription mentionne 
deux sources de ces revenus : 

1" L'arjtent appelé [tô âpYjûpiw Tb xoiiPÔ[v], provenant sans doute 
soit des libéralités extraordinaires dues à la générosité des membres 
riches, soit des remboursements effectués pour avances faites aux 
membres nécessiteux, soil même des amendes pécuniaires inQigées 
comme châtiment aux membres négligents ou indociles. 

2" Les sommes provenant de l7p«voî, c'est-à-dire de la cotisation 
annuelle imposée aux sociétaires. D'après une inscription publiée 
par M. Rhangabé Cl), le chiffre de cette cotisation parait avoir été, 
dans certaines confréries athéniennes, de trois drachmes par an. 

Une autre circonstance à relever dans noire document, c'est la 
mention du serment prêté par le t<x[x£aK au moment de son entrée en 
fonctions (xcrti tJ» Spxov Sv uixoet, )ig. 9). Les confréries exigeaient 
donc un serment de leurs comptables. 

Après le trésorier vient le secrétaire nommé D«iyî, Aw)vuoi[i>v] tôv 
yfii\Hi.aTia.. Ce nom n'est accompagné d'aucune indication de père ou 
de patrie : peut-être était-ce un simple affranchi. Je n'oserais toute- 
fois afQnner que les afirancbis fussent admis dans ces communautés. 
Pour arriver à une telle conclusion, il faudrait un renseignement 
plus précis. 

Puis sont mentionnés les commissaires {^iti[*eXiTta() et les prêtres 
ou plutôt les sacri&cateurs ({«ptncMof). Les fonctionnaires de ces deux 
catégories sont cités ensemble, sans désignation nominative. 

Dans une inscription du Musée britannique publiée par M. Bœckh, 
et relalive à une congrégation de Sérapiastes, les commissaires sont 
appelés ouvïmfjiE>iiT«l et désignés par leurs noms (■*). On me per- 
mettra de faire observer en passant que l'illustre éditeur du Corpi» 
n'a pas lu ces noms avec une complète exactitude. Au début de 
l'inscription, il donne la transcription suivante : 

Lig. 3 et |Ouï*miJi(ljl- 

Lig. 4. Tul 'OXû|xnt][^o( MeX(<]/icou, £éXeuxo; .... 

Lig. S. ...;.. . 



(1} Rhangatié, Jni. Bdl. t 
(î) Corp. Insrr. G'aec. n' 1 
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10 FRAGME.NT OZ STÈI.E TflOUVÉ A ATHÈXES. 

A la fin, on lit ces (rois lignes : 

z^cuxo; n 

Sûpou 



Ces trois dernières lignes devaient se lire ëTidemment : 

SiXîuXOî n[u6q]- 

[M»X.i|jL]«w, . 

D'où il sait qu'il fallait lire au début de l'ioscriplion : 
lîg> 3. of (nivc7n(^EXT|- 

lig. À. 'ml 'OXûfi'OXBf M<X«|iiiau, SfXnmof [DuBo- 
lig. S. Sûpou] . . , 

Les deux commissaires des Sérapiastes d'Athènes étaient donc : 
Séleucus, fils de Pythodore, et Olympichos, fils de Hélamye. 

Je reviens à mon lente. — Les honoeurs décernés par notre con- 
frérie à son trésorier, à son secrétaire et à ses sacrificateurs, sont : 

1' l'éloge (£iraivoç) -, 

2° la couronne de feuillage (ftxiioù mifaiDÏ). 

Dans les inscriptions de Rhodes, nous avons trouvé comme récom- 
pense la couronne d'or, réservée sans doute aux services excepr 
lionnels et aux libéralités extraordinaires. 

En compléunt le document que je viens d'analyser à l'aide des 
numéros 120 et 126 du Corpm In$aiptionum Gracarum et du nu- 
méro 811 du recueil d'Antiquités kellÉniques de M. Rhangabé, je 
trouve, pour les associations d'éranistcs à Athènes, la liste de digni- 
taires suivante : 

•nf'jOTa.Trfi, 
' ipXKpavKTrnç (1), 
TpaftjMcteiJî, 

ouvStxoi , 
(t> On rencontre les deux fornips àpx'^pxvirtii^; e( Ip^^pavisi^;, 
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PBAGÏENT de stèle TRODVÉ a ATHÈNES. 11 

J7n|xEX>iTaE OU ouvcin|jii>LT,tat, 

Rpaifccviircfls. 

A Rhodes, le président ou itpooroÎTnî porle le nom d'ImOTirriç. Ou 
' trouve aussi dans les iascriplions rhodiennes un héraut sacré on 
i*^xnpA (1), dont les fondions paraissent avoir été réunies à celles 
des ïtfOTcouÀ dans les confréries d'Albënes (2). 

Ce^ dignités élaienl-elles conrérées par l'élection ou données au 
hasard par le sort? Dans une inscription atliénienne copiée par 
Fourmont et publiée par H. Bœckh, nous trouvons, sous le titre de 
Niifioç 'Efav[io]T£iv (3), le texte d'un règlement qui a dû s'appliquer 
à un grand nombre de sociétés. On y remarque les dispositions 
suivantes : 

" Que nul ne puisse fttre admis dans la très-vénérable assemblée 
« des èranisles avant qu'on n'ait examiné s'il est saint, pieux et bon. 
t Que l'examen soit fait par le président, par l'archéraniste (4), par 

• le secrétaire, par les questeurs et par les syndics. Que ceux-ci 

• soient tirés au sort chaque année, à l'exception du président... * 

oiîvoSav t5v ^paviïrSï, itplv Sv Soxi- 

(iuiii6^ tt ïoTt 4^104 xal dstS^jç xal èya- 

0(f; - Soxijui^^Tia El 6 TtçmrtâTrK xal 

6 ip-^iipaviffT^iç xal 6 Ypa[i.(jwt£iiî wl 

ot TSitCat Ka\ oûvSiKot - fcmoaav Si 06- 

tw xXiipbtTol jcari Jtoî '/j^fU toÛ irpoorottou. 

Ainsi donc l'arcbéranisle, le secrétaire, les questeurs, les syndics, 
étaient désigné.<< annuellemenl par le sort. Le président était élu. 

Quant aux ^mpiïXii'raf , aux Upomnof et à la itpoepavt«p(a, le règlement 
ne nous apprend rien sur leur compte. 

Il reste à fixer la date de notre inscription. Bien que l'I soit régu- 
lièrement adscrit, bien qu'on y rencontre la formate archaïque 

(I) Corp. Imtr. GraK. a» assï 6, 

(1) Corp, Inter. Graee. n" lîO. 

(3) Corp. Iiucr. Graec, d" 136, — Le fac-flimile de Fourmont, conserva & la Biblio' 
Ihèqae impâriale, porte NOUO£ EPANETQN. La correction rjâ|iDc 'Ep(r'[u>]iwv n'ett 
pai douteuse. Fourmont s réuni l'I et le S de manière i ea tormi-r un E. 

(i) L'archéraniste veillait k radminUcration Snanclère. Celait une sorte dfl 
contrdleoi'.général qnl paraît aToIr en sons ses ordres la questeora ou laiiEoi. 
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12 FRAGMENT DE STÈLE TROUVÉ A ATHÈNES. 

ArA6El TTXEI, je ne crois pas qu'il faille faire remonter ce docu- 
ment au delà des premières années du m* siècle avant noire ère. Il 
appartient, comme tous les monuments de ce genre, à la période 
alexandrine. 

On a pli remarquer dans le fac-similc cerraines négligences du . 
graveur antique, ainsi EN0IA2 pour ETN0IA2 (lig. 19), EtlANESAl 
pour EnA^ESAl (lig. 16). Quant à la répétition de QN à la ligne 8. 
j'y vois, non pas une superfétation, mais un pléonasme oratoire. Le ■ 
style lapidaire des Grecs, moins concis et moins formaliste que celui 
des Romains, recherchait avant tout la clarté, et n'excluait ni le 
mouvement ni l'abondance. 

Je n'ai pas cru devoir donner à cette inscription le titre de Décret. 
Ce litre ne convient qu'aux actes officiels émanés de l'autorité poli- 
tique, qui était représentée à Athènes par le sénat et par le peuple. 
C'est par une confusion regrettable que dans le Corpm les fragments 
de ce genre figurent parmi les Aeta Senatui et PopuH. Il faudrait en 
faire une section à part qui aurait pour titre Aeta Collegiorum, et 
qui renfermerait toutes les résolutions prises par ces confréries 



le dci'Crauds-Auguslins, t> 
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